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L’introduction se termine par la description des manuscrits: quatre temoins compiets (R: 

Rome, 2'me moitie du XI' s., St-Medard de Soissons; J: Paris, 2imc moitie du XII' s., 

Angleterre [voir p. 30]; P: Paris, XIII' s., France [voir p. 32-33], jamais utilise; A: Londres, 

debut du XIV' s., France du sud, jamais utilise); huit temoins partiels, formant cinq 

groupes: le Chronicon Vedastinum (St-Vaast d’Arras, XI' s.), Hugues de Flavigny, moine de 

St-Vanne (fin du XI' s.), le texte de Sawley (debut du XIII' s.), les collations de Bury 

St Edmunds (vers 1300), les sections vaticanes contenues dans un sous-groupe de la recension 

dite de Gildas (XIII'-XV'-XVI' s.). P. 40, D. D. propose un essai de stemma qui part de 

l’original (944) pour aboutir aux differents temoins et, p. 53, un autre stemma, illustrant la 

prehistoire de la RV depuis 829 (revisions et additions, rapport avec les recensions de 

Chartres et de Harley).

Le texte, qui occupe 47pages, est accompagne de concordances (recensions et editions), 

d’index des noms de personnes (celtiques, anglais et autres), des noms de peuples et des 

noms geographiques.

Une breve remarque: une »Bibliotheque imperiale« (»Imperial Library«) ä Paris en 1797 

(p. 24) me parait improbable.

II nous reste a attendre la suite. D. D. est courageux, travailleur et ingenieux. II a fait ses 

preuves et il a l’appui d’un vaillant editeur. Comme on disait autrefois aux marins sur le 

quai: »A Dieu vat!« (= bret. A Doue vat! [?]).

Francois Kerlouegan, Besan^on

Memoria. Der geschichtliche Zeugniswert des liturgischen Gedenkens im Mittelalter, publ. 

par Karl Schmid et Joachim Wollasch, München (Fink) 1984, in-4°, 786p., 30pl. (Mün- 

stersche Mittelalter-Schriften, 46).

Les 19contributions rassemblees dans ce somptueux volume ont ete presentees au colloque 

reuni ä Münster en 1980, sous le meme titre. Elles marquent un moment important dans les 

travaux fondes sur les documents necrologiques, dont l’»Ecole de Fribourg« avait donne le 

coup d’envoi en 1970 avec la publication du Liber Memorialis de Remiremont, travaux qui se 

sont developpes depuis1.

Pour essayer de rendre compte de la richesse de ces recherches, on en repartira arbitraire- 

ment la matiere autour de trois rubriques: memoire, theologie et liturgie; anthropologie et 

memoire; erudition et documents.

1) Theologie et liturgie

Sur la theologie et la liturgie de la memoire au Moyen-Age, A. Angenendt donne un tres 

bei article, systematique et complet. La theologie chretienne est centree sur la mort expia- 

toire du Christ. Et la liturgie eucharistique, comme le rappelle plus loin G. Tellenbach, est 

fondee sur la pericope evangelique: »Chaque fois que vous ferez cela, vous le ferez en 

memoire de moi«.

Mais la mort de l’homme lui-meme est aussi un moment essentiel de son rapport ä Dieu: 

eile est passage de l’ici-bas ä l’au-dela, Separation du corps et de l’ame. Un examen attentif de 

l’eschatologie du haut Moyen Age ä travers la litterature de vision amene A. Angenendt ä 

montrer le rapport fondamental entre le peche ici-bas et la recherche du salut dans l’au-dela. 

Chaque faute appelle son chätiment et Dieu ne laisse pas le peche impuni. S’il n’est pas puni 

1 Le lecteur francophone trouvera une excellente mise-au-point sur les publications de documents 

necrologiques dans J.-L. Lemaitre, La commemoration des defunts et les obituaires dans l’Occident 

chretien (bulletin critique), dans: Rev. d’histoire de l’eglise de France 71 (1985) p. 131-145.
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en ce monde, il le sera dans l’autre. C’est pourquoi la penitence et l’ascese ont ä voir avec la mort, 

en ce sens qu’elles devancent le chätiment de Dieu, qu’elles assument en partie la fonction 

expiatoire de la mort, et, dans une certaine mesure, l’annulent.

Penitence et ascese peuvent etre celle des »freres« et toutes les pratiques liturgiques de 

fraternite, de plus en plus precises et nominatives jusqu’au XIIC siede au moins en temoignent. 

Examinant en philologue le mot et la notion de memoria ä travers les sources liturgiques et 

surtout litteraires, F. Ohly oppose la memoire ä son contraire, l’oubli. La memoire de Dieu 

sauve son serviteur alors que l’oubli le condamne. De meme, le memento des defunts empeche 

l’oubli par la communaute terrestre et l’abandon du frere a l’enfer. Car la commemoratio 

liturgique, montre G. Tellenbach, transcende le temps. Evocation du passe, eile porte sur 

l’avenir et implique le present: les morts ne peuvent plus rien pour eux-memes, mais les vivants 

peuvent les aider. Et ä l’inverse, les vivants sont aides par les martyrs, les confesseurs et les 

ascetes dont on fait memoire.. .ou dont les corps se trouvent ä proximite.

B. Kötting etudie les origines de l’eglise cemeterale a partir de l’inhumation aupres du 

martyrion antique (appele souvent memoria). C’est »a l’heure de notre mort« que le secours des 

saints nous est le plus necessaire. D’oü la pratique de la sepulture ad sanctos. Mais le martyr est 

aussi celui dont le sacrifice repete celui du Christ. D’oü la pratique, justifiee entre autres par 

saint Ambroise, de placer des reliques dans l’autel sur lequel on offre le sacrifice du Christ. D’oü 

aussi la pratique de l’inhumation du pretre aupres de l’autel: Jerome a prevu sa place aupres des 

martyrs Gervais et Protais ä Milan. C’est l’inhumation des laics dans l’eglise qui fera question: 

eile est reservee en principe aux fideles laici (cf. le synode de Mayence de 813), mais la notion de 

»fidele la’ic« est de plus en plus extensive au cours des siecles.

2) Anthropologie

C’est encore G. Tellenbach qui, dans son article extremement suggestif, insiste sur le fait que 

la liturgie se pense dans un temps donne.Elle soude la communaute. Mais la communaute, ce 

peut etre l’Empire et la liturgie prend alors une vigoureuse coloration politique. La liturgie se 

pense aussi dans une societe donnee, et le meme savant, ä la suite d’O. G. Oexle, invite ä 

reexaminer de ce point de vue la fameuse tripartition sociale: certes les oratores sont les 

specialistes consacres de la priere, mais bellatores et laboratores doivent etre aussi oratores (de 

meme qu oratores ou laboratores sont souvent appeles ä etre aussi bellatores).

J. Wollasch va plus loin et invite ä considerer la fraternite non seulement comme une 

pratique clericale ou monastique, mais comme une »forme de vie« (Lebensform) au sens oü 

l’entend A. Borst. La fraternite etablit un lien entre personnes, entre personnes et communau- 

tes, entre communautes. Connue depuis le VIIIC siede, eile contribue a la construction de 

l’Empire Franc: eile est constitutive de la societe medievale. Le monachisme reformateur des Xc 

et XIe siecles voit le triomphe de cette pratique, avec Reichenau, Saint-Gall ou Fulda a l’Est du 

Rhin, et a l’Ouest bien sür, Cluny. Elle associe eveques, chapitres, laics riches et pauvres. La 

creation clunisienne de la commemoratio omnium defunctorum au lendemain de la Toussaint est 

dans cette logique.

Des fraternites de laics se developpent autour des monasteres en Souabe ou en Saxe aux XIe et 

XIF siecles. D’autres apparaissent ensuite dans les villes: elles ont garde des anciennes fraternites 

le lien entre souci des morts et soin des pauvres vivants, dans une Eglise dont le centre de gravite 

s’est deplace du monastere rural ä la ville.

Empruntant ä l’anthropologie historique fran^aise, O.G. Oexle, dans une contribution 

autant erudite que brillante aborde la mort comme »phenomene social total« (Marcel Mauss) a 

partir d'une recherche sur son iconographie. 11 entend se situer au niveau des representations de 

la mort, de »la part d’imaginaire dans Revolution des societes humaines« (Georges Duby). 

Comme l’auteur l’a si bien montre ailleurs, le fait de nommer le mort lui donne son Statut 

juridique et social. Mais joindre ä son nom son image vient renforcer sa presence. Entre le XIe et 

le XIIIC siede, certains Libri Memoriales, ä l’instar par exemple du Pontifical de Gundechar 
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d’Eichstätt, associent imagines, nomina et tempus. Et dans certains sanctuaires, des galeries de 

statues voisinent avec les sepultures des personnes representees. C’est ce que montrent 

W. Sauerländer et J. Wollasch ä propos du cycle de statues de fondateurs ou donateurs

present dans le choeur occidental de la cathedrale de Naumburg.

L’image-memorial contribue ä la legitimation du souverain et de sa famille. G. Althoff 

etudie dans cette perspective la memoire des Liudolfinger et des Ottoniens en liaison avec les

monasteres qu’ils ont fondes et qui prient pour eux, et K. Schmid montre comment les Saliens

ont elabore la memoire mais aussi ä Worms et ailleurs.

3) Erudition et documents

On ne fera que signaler dans cette derniere partie les autres contributions a ce colloque, qui 

portent sur des aspects plus techniques de la recherche ou sur tel ou tel document particulier. 

H. E. J. Cowdrey etudie les problemes juridiques poses par les accords de confraternite entre 

communautes, ou entre communautes et individus. - S. Sonderegger dresse un bilan de la 

recherche sur les noms de personne. - E. Freise s’interesse a l’elaboration chronologique de la 

memoire dans des calendriers et des annales inedits. - M. Borgolte, en se fondant sur les 

chartes de Saint-Gall, montre comment elles »font memoire« des fondateurs et donateurs. - 

J.Autenrieth etudie les livres de fraternite de Saint-Gall et Reichenau d’un point de vue 

paleographique et codicologique. Du meme point de vue, J. Vezin propose des elements de 

methode pour la datation et la localisation des manuscrits. - D. Poeck introduit la synopse des 

necrologes clunisiens parue depuis.

Enfin, J.-L. Lemaitre, le specialiste fran^ais des necrologes, propose une etude systematique 

des Libri Capituh. ces recueils constitues en milieu canonial, monastique ou mendiant, pour 

servir ä l’office du chapitre. Ils associent, outre la regle et le lectionnaire, un martyrologe et un 

obituaire. C’est le rapprochement de ces deux derniers elements qui fait leur originalite et qui 

permet datation et localisation precise des manuscrits oü ils sont inseres.

La lecture de cet ouvrage appelle bien des reflexions. On en retiendra trois en guise de 

conclusion. La premiere porte sur les rapports entre les ecoles historiques allemande et 

fran^aise. On ne peut qu’etre frappe par le fait que deux fran^ais seulement (J. Vezin et J.- 

L. Lemaitre) ont participe aux travaux de ce colloque. On observe aussi que les nombreuses 

notes infrapaginales ne font qu’exceptionnellement reference ä des travaux fran^ais, a la notable 

exception pres de O. G. Oexle qui emprunte aux historiens franc;ais des elements de sa 

problematique. Mais en ce qui concerne la recherche erudite, les travaux fran^ais restent trop 

rares et les collegues allemands, pionniers en ce domaine, conservent leur avance.

Seconde reflexion, de methode celle-la: proposant une lecture »francjaise« de ce colloque, 

nous avons ete amene a en degager les aspects que nous regroupons sous la rubrique 

»anthropologie«. II est interessant de noter que finalement cette anthropologie est homologue 

de la theologie evoquee en premiere partie: l’une et l’autre construisent des systemes qui 

entendent rendre compte des phenomenes dans leur globalite. La difference est que la theologie 

est explicite dans nos sources, tandisque l’anthropologie est un mode d’explication qui est 

propose par l’historien.

Troisieme reflexion enfin, qui nous ramene au sujet-meme du colloque: toute analyse de la

Michel Sot, Nanterre


